A R R Ê T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

D U R O I, 

Qui  ordonne  qu’à  ü avenir  tous  les  Marbres  tra- 
vailles  qui  entreront  dans  rétendue  du  tarif  de 

iGjt  , acquitteront  le  droit  de  Trois  livres  par 
cent  pefant,  ^ 

Du  13  Novembre  1778. 

Extrait  des  Regijlres  du  ConfeiL  d'Etat, 

T ^ ^9^  s étant  fait  repréfenter  l’Arrét  du 
« Lonleil  du  29  Septembre  1705  , qui  a rédé 
a trois  fols  par  chaque  pied  en  quarré  , au  lieu 
de  trois  livres  porté  par  le  tarif  de  1671 , le  droit 
lu  • Æ entrant  dans  les  Provinces  de  Flandre, 
a Majefte  a reconnu  que  la  faveur  due  à la  main- 
d œuvre  nationale  néceffitoit  une  différence  d’impo- 
iition  entre  les  marbres  bruts  & les  marbres  tra- 
vailles; & voulant  y pourvoir.  Vu  ledit  Arrêt  du 


Confell  du  r<)  Septembre  1705  , le  tarif  de  1671, 

& l’avis  des  Députés  du  Commerce  ; oui  le  rapport 
du  fleur  Moreau  de  Beaumont  , Confeiller  d htat 
ordinaire,  & au  Confeil  Royal  des  finances-,  Le 
Roi  étant  en  son  Conseil  , interprétant  en 
tant  que  de  befoiii , l’Arrêt  du  Confeil  du  Z9 
Septembre  1705  , a ordonné  & ordonne  que  la 
modération  accordée  nar  ledit  Arrêt  ne  fera  appli- 
quée qu’au  marbre  ciud  , & que  tous  les  marores 
travaillés  qui  entreront  dans  letendue  du  tan  e 
1671  , paieront  à l’avenir  le  droit  de  trois  livres 
par  cent  pefant  -,  enjoint  Sa  Majefte  aux  fieurs 
Commiffaires  départis  dans  les  1 rovinces , de  tenir 
la  main  à l’exécution  du  prefent  Arrêt , nonobftant 
toutes  oppofitions  ou  autres  empechemens  quel- 
conques .dont  fl  aucuns  interviennent.  Sa  Majefte 
fe  réferve  la  connoilfance  & a fon  Confeil.  Fai 
au  Confeil  d’Etat  du  Roi  , Sa  Majeflé  y étant,  tenu 
à Verfaüles  le  treize  Novembre  nul  lept  cent 

foixante 'dix-huit. 

Si^né  LE  Prince  de  Montbarey., 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  , RO!  ^E; 

France  ET  de  Navarre,  Dauphin  de  Vien- 
nois , Comte  de  Valenfinois  & Diois , Provence  , 
Forcalqiiler  & terres  adjacentes  : A nos  âmes  & 
féaux  Confeillers  en  nos  Confeils , les  fieurs  Inten- 
dans  & Commiflaires  départis  pour  1 execution  de 
nos  ordres  dans  les  Provinces  & Généralités  de 


notre  Royaume  ; Salut.  Nous  vous  mandons  & 
enioienons  par  ces  prélentes , (Ignées  de  nous , de 
tenir  la  main,  chacun  en  droit  foi  , à lexecution 
de  l’Arrêt  ci-attaché  fous  le  contre-fcel  de  notre 
Chancellerie , cejourd’hul  rendu  en  notre  Confeil 
d’Etat,  nous  y étant , pour  les  caufes  y contenues; 
Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent 
requis  fur  ce  , de  fignifier  ledit  Arrêt  à tous  qu  il 
appartiendra,  à ce  que  perfonne  n’en  ignore  , & 
de  faire  pour  fcn  entiere  exécution  , tous  attes  <X 

exploits  nécelTaires,  fans  autre  permiffion,nonobftant 

clameur  de  haro  , charte  normande  & Lettres  a ce 
contraires.  Voulons  qu  aux  copies  dudit  rret  ^ 
aux  préfentes , collationnées  par  l’un  de  nos  âmes 
ÔC  féaux  Confeilicrs- Secrétaires,  foi  foit  ajoutée 
comme  aux  origmaux  : Car  TEL  EST  NOTRE 
PLAISIR.  Donn|i  à^erfaliles  le  treizième  jour  e 
Novembre  l’an  de  grâce  mil 

huit,  & de  notre  régné  le  cinquième.  Signe  LUUl^. 
Er  plus  bas  , Par  le  Roi.  Signé  LE  PRINCE  DE 
Montbarey.  Ec  Lehé. 


A PARIS,  che’i  P.  G.  Simon  , Imprimeur  da  Parlement, 
rue  Mignon  Saint  Andre-des-Arcs»  1779* 
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